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Chers amis, 

 

Alors que les jours raccourcissent et que le brouillard commence 

à voiler l’horizon, la liturgie ouvre un espace de lumière. 

La vision du Ciel où les élus se réjouissent, qui n’est qu’un avant-

goût de ce qui nous attend et la perspective heureuse de la venue du 

Christ oriente notre marche personnelle et en Église. 

 

Serons-nous assez sensés pour nous rappeler que la sainteté qui 

brille au firmament du Ciel ne se requière pas à la force du poignet ? 

Mais qu’elle est une grâce que le Christ dispense au cœur de l’Église, 

à ceux qui acceptent de se laisser prendre par le souffle de l’Esprit. 

Aurons-nous assez de talent pour vivre les Béatitudes sans 

craindre qu’elles entravent nos désirs et nos ambitions. 

 

Prendrons-nous le temps en ces mois de novembre et décembre, 

de nous mettre à l’écoute de la Parole de Dieu qui secoue quelque peu 

nos habitudes ? Mais laissons-la nous interroger. 

 

Regardons les Saints qui chantent dans le Ciel ; ils ont écouté la 

Parole et l’ont mise en pratique. 

Ecoutons donc le Christ Roi de l’univers nous indiquer le chemin 

du Royaume. 

 

Ce que vous avez fait à l’un de ces petits, c’est à moi que vous 

l’avez fait (Mt 25,40). 

- Chaque Geste de charité est un pas en avant, 

- Chaque OUI à la Parole est une passerelle pour le Royaume. 

 

Ne restons pas dans la grisaille, alors que la gloire nous est 

promise. 

Bonne fête de la Toussaint, 

Bonne fête du Christ Roi, 

Bon Avent à tous, l’Avent c’est Celui qui vient. 

 

    Marie-Françoise C. 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette période de l’année est aussi celle des COTISATIONS et 

RÉABONNEMENTS. 

 

Vous trouverez dans cet Amandier le coupon à retourner pour le 

1
er

 décembre. 

Si vous ne répondez pas, cela signifie pour nous que vous ne 

désirez pas renouveler votre abonnement. 

Je me réjouis de revoir très bientôt ceux partageront la Retraite. 

C’est un temps important de notre vie spirituelle et fraternelle. 

A bientôt, 

      

Marie-Françoise 
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COTISATION, ABONNEMENT, RÉABONNEMENT 
POUR LES MEMBRES & AMIS 

DE LA FAMILLE DE LA FAMILLE DE LA SAINTE TRINITÉ 
 

Année 2013/2014 

 

(à retourner avant le 30 Novembre 2013 à notre trésorier 

Cocher les cases correspondants à votre choix) 

   

Chez : Louis COTTRET   -   17 rue de la Liberté                                                      

         10510 ORIGNY LE SEC 
 

À l'ordre de : ‘‘Association Famille de la Sainte Trinité’’ 
 

 

NOM :     PRÉNOM : 

           

ADRESSE :        

     

TÉLÉPHONE :    PORTABLE : 

 

MAIL : 

 

⌂   En tant qu’Ami(s), je m’abonne à l’Amandier, je verse un 

chèque de  35 €  (Abonnement seul) pour une personne ou couple. 

 

⌂ En tant que Membre, je renouvelle personnellement mon 

engagement à la Famille de la  Sainte Trinité. 

Je verse un chèque de 55 € (cotisation + abonnement) pour une 

personne seule. 

Pour un couple, nous versons un chèque de 75 € soit la valeur de                          

2 cotisations + 1 Abonnement. 

                                                          

⌂ Je ne souhaite pas renouveler mon engagement en tant que 

membre de la Famille de la Sainte Trinité, mais je souhaite rester 

ami(e). 

Quelques nouvelles et intentions pour notre prière : 
 

 

 

- Nous avons été heureux d’apprendre qu’Anne-Marie 

SUBERCAZE, après un séjour à l’hôpital était revenue dans sa 

famille à Ercé, non loin de Foix en Ariège. Elle reçoit maintenant 

des soins à domicile. 

Nous prions pour elle, pour sa santé. 

 

- Chantal PEYRE de Villefranche de Rouergue est souvent 

immobilisée et allongée à cause de douloureux problème 

d’arthrose aigue. Elle nous demande notre prière pour un 

soulagement. 

 

- Il a récemment été fait à Pierre-Jean CARRIÉ la proposition de 

prendre la direction d’un établissement sur Pau. Sa nouvelle 

fonction débuterait vers le 20 décembre. Pour cette raison Pierre-

Jean, Anne-Valérie et les enfants quitteront Orthez où ils résident 

actuellement pour s’installer près du nouveau lieu de travail. Nous 

en saurons plus durant la retraite de Massac, puisqu’ils seront 

parmi nous. 

 

- Vous saviez que Georgette LAVABLE envisageait de faire son 

Engagement dans la Famille durant la dernière Pâque. Mais une 

mauvaise chute sur la glace début mars l’a empêchée de venir 

nous rejoindre. Aujourd’hui, elle n’a toujours pas retrouvé la 

bonne mobilité de son bras droit et de ses doigts ; elle n’a toujours 

pas repris son travail. Elle voudrait retravailler mais la Mairie qui 

est habilité à lui donner cette autorisation est retardée par de gros 

travaux de réaménagement. Nous ne pouvons que souhaiter que 

Georgette trouve une solution d’ici la retraite. 
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UN  AURILLACOIS  EN  PAYS  JOUQUIN 
 

Visite d’Éric CAROUGE chez Louis & Marie-Françoise COTTRET 
 

   
 

 

 

 

 

 

Anna (7ans) 

Simon (5ans) 

Louise (2 ans) 

Marie Françoise 

Louis 

 

Durant le mois de juillet, lors du déménagement d’un prêtre du 

Cantal près de Troyes, j’ai très sympathiquement été accueilli pour un 

séjour de quatre jours de vacances chez Louis et Marie-Françoise 

COTTRET à Origny le Sec. L’accueil fut vraiment familial et cela 

m’a fait le plus grand bien. J’avais même pris ma tente… 
 

 
 

En pays Jouquin, le dimanche, avec Louis, Marie-Françoise, Marlène 

(maire du village) et Bernard MOUSSIN, le Champagne coule à flot. 

LÉO  &  BERNADETTE  HENDERSON  EN  CORRÈZE 

 

 
 

Pique-nique du soir au Lac du Ponty 
 

Durant le mois de juillet, Bernadette et Léo HENDERSON, nos 

amis australiens ont opéré leur tour du monde presque annuel. De 

passage en France, ils ont rendu visite à quelques-uns de la Famille de 

la Saint-Trinité. Admirablement reçus par la famille CHAILLOU en 

Corrèze, ils ont eu la possibilité de visiter quelques sites typiques de la 

région. J’ai eu personnellement la chance de rencontrer Léo, un 

surprenant et taquin jeune homme de plus de 80 ans. 

 

 

 

 
Piéta à Liginiac 

 

 

 

 

 

 

 

 

moulin de Valiergues 

 



SEMAINE DU 3 AU 9 NOVEMBRE  

 31è
  DIMANCHE T.O. 

Chantal et Jean-Pierre PEYRE  –  Lc 19,1-10 

 
 « Zachée un homme petit de taille, un chef de publicains, et qui 

était riche »… En lisant cette parabole, nous avons eu envie de 

remplacer « Zachée » par notre prénom : Chantal, Jean-Pierre, un 

« homme » petit de taille… jusque-là, ça nous convient ; riche… ? 

Un chef de publicains, des gens de mauvaise réputation, enrichis 

aux dépens des autres, qui se compromettent avec l’occupant romain, 

des pécheurs. Mais lorsque nous entendons Jésus nous demander de 

demeurer chez nous… Seigneur, je ne peux pas te recevoir comme ça, 

à l’improviste ! Je vais d’abord restaurer notre maison. Rien ne serait 

trop beau pour t’accueillir !  

Zachée, descends vite ! Ne prends pas le temps de chercher des 

excuses, accueille-Moi dans ta maison, ouvre-Moi la porte de ton 

cœur, vite ! 

Et puis, tous ceux qui ont faim, soif, les étrangers, ceux qui sont 

nus, malades, en prison… c’est Toi Seigneur ? Et les pauvres, les 

affamés de justice, tous les estropiés de la vie, tous les prisonniers des 

addictions, de l’esprit de domination, de toutes sortes de violences…  

Et Zachée le publicain s’est empressé de Te recevoir, avec joie ! 

Ne sommes-nous pas plutôt de ceux qui murmurent ? « Il est allé 

loger chez un homme pécheur ! » Et maintenant on va ouvrir les 

églises et les couvents aux « étrangers », aux « miséreux » ! Ne sont-

ils pas la chair du Christ ? 

Et pourtant, je Te reçois à l’Eucharistie, avec quel 

empressement ? Ai-je toujours bien fait le « ménage » de mon cœur 

avant de t’y faire entrer ? 

« Voici, Seigneur, je vais donner la moitié de mes biens aux 

pauvres, et si j'ai extorqué quelque chose à quelqu'un, je lui rends le 

quadruple. » Alors là, Zachée, nous nous sentons bien petits à côté de 

toi ! 

Est-ce que je me laisse transformer par ton Amour Miséricordieux 

chaque fois que je Te reçois chez moi dans l’Eucharistie ? 

SEMAINE DU 10 AU 16 JUIN 

 32è
  DIMANCHE T.O. 

Chantal et Jean-Pierre PEYRE  –  Lc 20,27-38 

 

 

 

« Quelques Sadducéens - ceux qui nient qu'il y ait une 

résurrection… » 

Notre Père Curé nous disait récemment que même parmi les 

paroissiens qui viennent à la messe, beaucoup ne croient plus à la 

Résurrection, mais à une réincarnation !  

Sur le chemin d’Emmaüs Jésus reproche aux disciples incrédules 

leur fermeture de cœur et leur peu d’intelligence : « O hommes sans 

intelligence, et dont le cœur est lent à croire tout ce qu’ont dit les 

prophètes ! » (Luc 24, 25). Que dirait-Il à nos contemporains ! 

Saint Paul a été confronté au même problème, bien que vivant à 

l’époque des témoins de le Résurrection, « si l'on prêche que le Christ 

est ressuscité des morts, comment certains parmi vous peuvent-ils dire 

qu'il n'y a pas de résurrection des morts ? S'il n'y a pas de 

résurrection des morts, le Christ non plus n'est pas ressuscité. Mais si 

le Christ n'est pas ressuscité, vide alors est notre message, vide aussi 

votre foi. Il se trouve même que nous sommes des faux témoins de 

Dieu, puisque nous avons attesté contre Dieu qu'il a ressuscité le 

Christ, alors qu'il ne l'a pas ressuscité, s'il est vrai que les morts ne 

ressuscitent pas. Car si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non 

plus n'est pas ressuscité. Et si le Christ n'est pas ressuscité, vaine est 

votre foi ; vous êtes encore dans vos péchés. » (1 Co 15, 12-17) 

Mais rendons grâces pour la question de ces Sadducéens, car elle 

donne à Jésus l’occasion de nous parler du mystère de l’amour humain 

et de l’amour de Dieu. La sexualité humaine a pour finalité 

l’engendrement, la survie de l’humanité dans le temps. Et c’est en cela 

que l’homme et la femme, ensemble, sont image de Dieu. 



Il n’y a pas de sexualité en Dieu, mais un mystère de fécondité 

qui est un mystère d’épousailles. «L'homme quittera son père et sa 

mère, il s'attachera à sa femme, et tous deux ne feront plus qu'un. Ce 

mystère est grand : je le dis en pensant au Christ et à l'Église. » (Eph 

5, 31-32). Ainsi, le mystère de l’amour humain nous ouvre à un 

mystère plus grand encore, celui de l’union du Christ à l’Église.  

Durant notre vie terrestre, notre amour humain, de l’homme pour 

la femme et de la femme pour l’homme en vue d’une fécondité, est le 

reflet de l’Amour du Christ pour son épouse l’Église, et de l’Amour 

de l’Église pour son Époux, le Christ.  

Et de même dans l’éternité : cette relation particulière et unique 

des conjoints entre eux n’a plus pour finalité l’engendrement, mais 

elle est transformée, sublimée, pour participer à la Vie en Dieu qui 

aime chacun des deux époux d’une manière unique. Les époux ne 

s’appartiennent plus l’un à l’autre dans une relation exclusive comme 

sur terre, mais chacun, entrant dans la Vie en Dieu, entre dans une 

nouvelle relation d’amour non seulement envers tous ses semblables, 

mais certainement aussi avec les Anges et toutes les créatures. Nous 

sommes créés par Amour et pour l’Amour. Et cette Vie nous comblera 

de Bonheur ! 

N’est-ce pas cela qu’anticipe de façon prophétique le célibat des 

prêtres, moines et moniales ? 

Changeons notre regard sur notre monde qui s’enfonce dans une 

culture de mort : « Dieu n’est pas un Dieu de morts, mais de vivants ; 

tous en effet vivent pour lui. » En Lui tout ce qui est menacé de mort 

est appelé à reprendre Vie, car toute vie n’a de sens qu’en Lui, par Lui 

et pour Lui, le Vivant et l’Auteur de la Vie. Soyons en témoins ! 
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SEMAINE DU 17 AU 23 NOVEMBRE 

 33è
  DIMANCHE T.O. 

Jacques & Bernadette MAGNAN –  Lc 21,5-19 
 

 

 

 

 

Dans le texte de ce Dimanche Jésus annonce la ruine de Jérusalem 

et révèle les signes précurseurs de la Parousie (la venue des faux 

prophètes, les guerres, des catastrophes naturelles, des épidémies, des 

phénomènes et signes célestes…). Tout cela sera précédé par une 

persécution contre les chrétiens. 

 

Ici Jésus nous appelle au discernement des signes des temps. Il 

nous met en garde. La chose est sérieuse car tels des veilleurs avisés il 

nous faut rester vigilants. Pourquoi donc ? Mais pour ne pas être 

surpris ! Pour ne pas se laisser égarer par les faussaires ! Pour ne pas 

être ébranlés dans la foi à cause des événements terribles et 

douloureux qui surviendront alors. C'est pour cela que Jésus nous dit : 

« C'est par votre constance que vous sauverez vos vies ». 

 

Au cours de l'histoire le Seigneur est venu avertir les hommes et 

de nombreuses apparitions mariales ont précédé bien des événements 

douloureux. Il en est ainsi en notre temps et nous devons rester 

attentifs car bien des signes annoncés par le Seigneur se réalisent sous 

nos yeux. 

 

Nous vivons un tournant dans l'histoire et les douleurs de 

l'enfantement grandissent… Alors que faire ? Eh bien persister dans la 

foi de l’Église, prier avec persévérance et confiance, recevoir la grâce 

de Dieu par les sacrements et une vie fidèle à l’Évangile. Ne pas 

s'assoupir dans la foi mais au contraire remplir sa lampe intérieure de 

la bénédiction divine pour être saints et prêts en tout temps. 
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SEMAINE DU 24 AU 30 NOVEMBRE 

34è
  DIMANCHE T.O. 

 LE CHRIST ROI 

Jacques & Bernadette MAGNAN –  Lc 23,35-43 
 

 

 

 

 

Lorsque nous parlons du Christ Roi, nous pensons presque 

immédiatement au Christ siégeant sur son trône de gloire dans le Ciel. 

Et c'est bien de cela dont il s'agit. 

 

Cependant les textes de ce Dimanche nous montrent le Christ sur 

la Croix. Alors pourquoi ce texte de la passion ? Il y a plusieurs 

raisons à ce choix de la liturgie de l’Église. Premièrement ce passage 

de l’Évangile exprime clairement la Royauté du Seigneur Jésus. V 

37;38;43. 

 

Ensuite, la gloire du Christ dans le Ciel est associée désormais à 

sa Passion. En effet, sur la Croix, Jésus manifeste la plénitude de  

l'Amour de Dieu pour les hommes. Par ce sacrifice Saint, parfait, le 

Fils de Dieu rachète le genre humain et lui ouvre définitivement le 

Paradis. Voici la miséricorde infinie du Seigneur à l’œuvre. Le Christ 

en Croix ouvre les bras pour nous accueillir dans sa gloire. Cette 

gloire qui se manifeste à la Résurrection et nous montre que Jésus-

Christ est le Maître de la vie, le Tout Puissant. Il donne la vie éternelle 

à ceux qui l'aiment, à ceux qui croient en lui. Alors soyons dans la joie 

et la confiance car si nous demeurons en lui, dans sa Parole de vérité, 

dans son Amour, il nous dira aussi, à nous qui lui disons : « Souviens-

toi de moi quand tu viendras dans ton Royaume. » « En vérité, je te le 

dis, aujourd'hui tu seras avec moi dans le Paradis. »  

 

Loué soit Jésus-Christ le Roi de Gloire ! 
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SEMAINE DU 1er  AU 7 DÉCEMBRE 

1er
  DIMANCHE DE L’AVENT 

Palmino BONAVITA  –  Mt 24,37-44 

 

 

 

La Genèse nous apprend que Noé était un homme juste qui 

marchait avec Dieu, alors que toute chair avait corrompu sa voie sur la 

Terre, la remplissant de violence. Dieu parla à Noé, l'avertit du déluge 

qu'Il avait décidé pour détruire ce monde impie et mauvais, et lui 

demanda de construire une arche pour le salut d'un germe appelé à 

peupler le nouveau monde. Noé écouta et crut Dieu. 

Les hommes de ce temps, malgré leur science et leur arrogance, 

furent surpris par le déluge déversé du ciel alors qu'ils vaquaient à 

leurs préoccupations terrestres, et tous périrent, sauf ceux réfugiés 

dans l'arche à l'appel de Dieu. 

       

 Jésus nous dit qu'il en sera de même pour son retour futur, Lui le 

Fils de l'Homme, le Nouvel Adam. Il décrit la sélection qui séparera 

les personnes semblant parfois proches ou intimes. 

       Il insiste sur l'effet de surprise, sa venue comme un voleur, au 

moment où on ne s'y attendra pas ! Est-ce pour nous surprendre en 

faute et nous condamner ? Qui peut être sauvé alors ?  

Nous ne sommes pas plus vertueux que la génération 

antédiluvienne ; nous ne pouvons nous fier qu'au Seigneur et à sa 

miséricorde, Lui qui a épousé notre chair par l'Esprit Saint et Marie, a 

souffert par notre impiété, est mort et est ressuscité pour notre salut du 

péché et nous donner Sa Vie Éternelle. 

 

En Vérité, Il nous exhorte à la vigilance, observant les signes des 

temps, dans Son attente, avec Lui en nos cœurs, car Il nous a assuré de 

Sa présence avec nous jusqu'à la fin du monde. 

Vigilance aussi dans l'amour du prochain comme nous-même,  

dans l'écoute de Dieu et dans la garde de l'intégrité de sa propre 

personne, esprit, âme et corps. 



 Il nous recommande d'être prêts pour Sa venue, pour l'accueillir 

et nous présenter devant Sa Face, Lui, par qui tout a été créé (dont 

nous même). 

      Quelle responsabilité ! Comment serons-nous dignes ? Je ne 

sais pas ! A ce niveau, seule la Foi en la miséricorde de Dieu peut me 

rassurer, sans doute..! 

      Tout en considérant la nouvelle arche pour le salut d'un germe 

pour fonder le monde nouveau à venir. 

       

Ce monde nouveau étant le Royaume annoncé par Jésus Christ, le 

Verbe et Fils de Dieu fait homme pour que l'homme devienne Dieu. 

La nouvelle arche de Salut serait donc le Sacré Cœur de Marie, la 

Mère de Dieu, et le Sacré Cœur de Son Fils, Celui qui Est, qui Était et 

qui Vient. A Lui le Règne et la Gloire dans les siècles sans fin. 
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SEMAINE DU 1er  AU 7 DÉCEMBRE 

2è
  DIMANCHE DE L’AVENT 

Palmino BONAVITA  –  Mt 3,1-12 
 

 

 

Jean apparait, proposant le baptême à ceux qui l'entendent et 

l'acceptent, dans le Jourdain, porte d'entrée de la Terre promise, pour 

Josué et le peuple libéré d'Egypte. Il se présente lui-même comme le 

précurseur et héraut du Seigneur annoncé par les autres prophètes. Il 

s'est coupé du monde pour être authentique, "nature", à l'écoute 

exclusive de la Parole de Dieu dans le désert. 

 

Il est sincère, vrai, austère, se contentant avec gratitude de ce que 

le Seigneur lui donne dans ce lieu isolé, aride et loin du monde des 

hommes et ses artifices. Il agit donc en prophète, et par sa voix, il 

transmet au peuple de la Judée, ce que Dieu lui inspire. 

 

Mais à la différence des prophètes précédents, il ne déclame pas 

un discours général pour tous, mais s'adresse surtout au cœur de 

chacun en particulier. Il parle juste et franchement au cœur de chacun, 

sans faire acception de titres ou importance sociale. Il appelle à un 

repentir sincère, en Vérité, à un engagement personnel réel pour 

accueillir celui qui s'approche et qui vient au nom du Seigneur. 

 

A ceux qui lui demandent s'il est le Christ, il répond : « Je ne le 

suis pas ! » 

« Qui es-tu ? Pourquoi baptises-tu ? » 

En réponse, il cite Isaïe : « Je suis la voix de Celui qui crie dans le 

désert. Aplanissez les chemins du Seigneur, rendez droits ses 

sentiers… »  

 

C'est Jésus qui a le mieux décrit Jean et son témoignage, dans 

Matthieu 11,7-15, le révélant en tant que « l'Élie qui doit venir », selon 

les prophètes, juste avant le Jour du Seigneur. Le peuple, par sa propre 



interprétation et compréhension, attendait un Messie glorieux qui 

vengerait Israël de ses oppresseurs et ennemis, et donnerait le règne 

sur le monde aux fils d'Abraham. 

 

C'est ce que Dieu a fait, non selon leurs pensées et erreurs, mais 

en Esprit et Vérité, Lui qui Est Père, Fils et Saint Esprit, en envoyant 

Son Esprit, par Sa Parole incarnée en Fils de l'homme afin de pénétrer, 

libérer et diviniser (sanctifier) à partir du cœur profond chaque homme 

en totalité, l'humanité entière et en finalité toute la création... 
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SEMAINE DU 15  AU 21 DÉCEMBRE 

3è
  DIMANCHE DE L’AVENT 

Pierre-Jean CARRIÉ  –  Mt 11,2-11 

 
 

Jean-Baptiste a été arrêté et mis en 

prison. N’ayant plus aucun contact avec ce 

Jésus qu’il annonçait, il ne pouvait que 

s’appuyer sur ses disciples. Il était de plus en 

plus intrigué car ce qu’il entendait dire de lui 

ne correspondait pas à ce qu’il avait annoncé. 

Rappelons-nous : Jean Baptiste avait 

présenté « Celui qui vient » comme un juge 

redoutable, avec la hache à la main pour 

déraciner les pécheurs et les jeter au feu. La 

seule issue pour échapper à cette catastrophe, 

c’était de recevoir le baptême qu’il proposait, 

signe d’un engagement résolu vers la conversion. Or, avec Jésus, c’est 

tout autre chose qui se passe... la visite de Dieu s’avère être une visite 

de miséricorde extraordinaire !  
 

Le Fils de l’Homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu 

(Lc 19,10) : on entend parler que de malades guéris, de lépreux 

purifiés, de possédés délivrés, de veuves consolés, de pécheresses 

pardonnées, de morts qui ressuscitent ! Où est la pelle à vanner ? Où 

est la cognée qui doit faire tomber les impies ? « Es-tu celui qui doit 

venir ou devons-nous en attendre un autre ? » La réponse de Jésus est 

surprenante. Jésus ne fait que confirmer ce que Jean avait déjà appris : 

« Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, 

les sourds entendent, les morts ressuscitent et la Bonne Nouvelle est 

annoncée aux pauvres. » 

 La colère de Dieu n’est pas une colère contre l’homme blessé, 

mais une colère contre ce qui le défigure. Le Salut est une explosion 

de miséricorde qui fait déborder de joie le cœur des pauvres ! Et Jésus 

ajoute « Heureux celui qui ne se scandalisera pas à cause de moi » ! 



Heureux celui qui ne se scandalise pas devant l’humilité de Dieu, 

devant l’abaissement de Dieu. 

Aujourd’hui encore, le Seigneur continue à réaliser des merveilles 

pour les hommes et les femmes de ce temps. Il vient nous guérir de la 

lèpre du péché et nous apporter la vie qui n’aura pas de fin. Sa venue a 

été pour notre monde le point de départ d’une grande espérance. C’est 

une réponse à tous les pessimistes qui ne voient que le mal. Tout 

l’Évangile nous dit que Dieu n’abandonne pas son peuple. Il nous 

invite à nous laisser conduire par lui en toute confiance. Il attend de 

nous que nous lui ouvrions les mains pour tout recevoir de lui. A notre 

tour, nous pourrons les tendre pour partager avec ceux qui nous 

entourent. 

 Avec lui, nous pourrons nous faire le prochain de celui qui a faim 

et froid, celui qui est seul et qui compte sur une main tendue. C’est à 

nous de faire marcher les boiteux, d’éclairer les aveugles, de donner la 

parole à ceux et celles qui ne l’ont jamais. C’est à nous de servir les 

pauvres et de leur annoncer la Bonne Nouvelle.  

Notre mission de chrétiens baptisés et confirmés nous provoque 

nous aussi à aller vers les autres et à œuvrer pour faire advenir le 

Royaume de Dieu. Dans ce Royaume, tous, grands et petits, bien 

portants et malades, étrangers et orphelins, prendront place au même 

festin sans distinction.  

Oui Seigneur, tu es celui qui doit venir, nous n’avons pas à en 

attendre un autre ! Tu es notre guérison, tu es notre salut ! Ta venue 

est le salut de notre humanité, de notre temps, de nos rues, de nos 

avenues, de nos campagnes ! Aussi nous n’aurons de cesse 

aujourd’hui encore de nous exposer à ton Incarnation, pour que ton 

amour qui s’est fait chair dans notre histoire nous baigne de Ton 

Salut !  

 

Jésus Fils de Dieu, nous te rendons grâce : tu es notre Noël, 

l’Emmanuel, Dieu avec nous, tu viens partager notre vie. Béni sois-tu 

pour cette tendresse que tu ne cesses de nous manifester ! Amen.  
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SEMAINE DU 22  AU 28 DÉCEMBRE 

4è
  DIMANCHE DE L’AVENT 

Pierre-Jean CARRIÉ  –  Mt 1,18-21 

 

 

En ce 4
ème

 dimanche de l’Avent, la 

liturgie nous propose le récit d’une 

Annonciation, celle du message de l’ange à 

Saint-Joseph. « Avant qu’ils ne vivent 

ensemble, elle se trouva enceinte par la 

puissance du Saint-Esprit ». A cette 

époque, chez les juifs, les fiancés destinés 

au mariage habitaient chez leurs parents 

respectifs. Ces fiançailles comportaient des 

droits et des devoirs très stricts.  

Elles constituaient un véritable 

engagement, et leur rupture équivalait à un 

acte de divorce. Situation d’impasse alors 

que la voie semblait toute tracée : Joseph doit vivre au plus intime de 

lui-même, tant d'interrogations et peut-être de combats 

contradictoires ! Une infidélité de la fiancée était considérée comme 

un adultère passible de lapidation sur la place publique. Pénétré 

d’humilité, cet homme juste décide de s’effacer, de disparaître : 

renoncer au statut de fiancé, en se séparant discrètement de Marie, 

pour ne pas lui faire de tort... 
 

Comme il « en était préoccupé », dans un songe il est invité à 

prendre chez lui Marie son épouse : « Joseph, fils de David, ne crains 

pas de prendre chez toi Marie, ton épouse : ce qui a été engendré en 

elle vient de l’Esprit Saint et elle enfantera un fils auquel tu donneras 

le nom de Jésus car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés ». 

L’« annonciation » de Joseph est nocturne et sans rencontre 

sensible mais il y entend la vérité sur sa propre vocation. Un chemin 

ouvert de nuit et pas dans la clarté évidente du jour. Joseph va 
s’appuyer sur une parole : « Ne crains pas de prendre chez toi, Marie, 

ton épouse ce qui a été engendré en elle vient de l’Esprit Saint. » 



Claudel disait de Joseph : « Il est silencieux comme la terre à l’heure 

de la rosée » et l’appelait le patriarche silencieux. L’Évangile ne nous 

rapporte aucune de ses paroles. Joseph est fascinant car il semble être 

à la disposition de Dieu de manière radicale, sans discuter. Son silence 

ouvre en lui un espace de liberté où il peut être ajusté à la volonté de 

Dieu, où il peut être docile à l’Esprit Saint. 

L’évangile selon saint Matthieu nous dit qu’il était « un homme 

juste ». Ici le mot « juste » ne signifie pas seulement « équitable ». 

Joseph qui était charpentier avait l’habitude de veiller à ce que toutes 

les pièces soient bien ajustées les unes aux autres. C’est toute la 

solidité de l’ouvrage qui en dépendait. Saint Joseph c’est laissé 

« travailler » par l’Esprit Saint pour devenir de plus en plus « ajusté » 

à la volonté de Dieu. Si le profil caractéristique de saint-Joseph, de 

même que celui de l’Église est le « service », la vertu qui le rend 

possible est l’obéissance. 

Dès le début de la Rédemption humaine, nous trouvons le modèle 

de l’obéissance incarné, après Marie, précisément en Joseph, celui qui 

se distingue par l’exécution fidèle des commandements de Dieu.  

Prenons du temps pour le silence et l’écoute de l’Esprit Saint. 

C’est dans la prière et le recueillement que nous pourrons, nous aussi, 

nous ajuster à la volonté de Dieu et participer à son projet. Comme 

Joseph, nous apprenons à nous faire les serviteurs d’un mystère qui 

nous dépasse. Comme lui, le Seigneur nous conduit sur des chemins 

que nous n’avions pas prévus. Mais les paroles qu’il nous adresse sont 

celles de la « Vie Éternelle ». 

La mission de l’Église, notre mission à tous, c’est d’annoncer la 

Bonne Nouvelle de « Jésus Christ, notre Seigneur ». Nous le faisons 

en nous approchant au plus près de sa Parole et en nous laissant 

surprendre par elle. L’important, ce n’est pas notre faiblesse mais le 

Christ qui est au milieu de nous. C’est Lui que nous célébrons dans 

chaque Eucharistie. Nous Lui rendons grâce car Il est déjà dans nos 

cœurs « Dieu avec nous ». Il est Celui qui nous fait entrer dans 

l’Alliance définitive entre l’homme et Dieu. Et il nous confie cette 

mission : faire triompher l’Amour sur la haine, la tendresse sur 

l’indifférence. Alors, plus que jamais, nous le prions : « O Seigneur, 

envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre ! »  Amen. 

ORDINATION  PRESBYTERALE  

 DE  GIUSEPE 

 
LE  DIMANCHE  15  SEPTEMBRE 

PAR  MGR  BLAQUARD 

CATHÉDRALE  D’ORLÉANS 

 
 

 

« C’est le fait d’être ensemble avec le Christ 
qui peut changer le monde »  Jacques Loew 

 

Giuseppe DELL'ORTO est connu de certains d’entre nous 

puisqu’il avait partagé la Pâque 2009 à Ornolac. Giuseppe est très 

proche de la famille Brêteau, de François et Mégumi en particulier : 

 

« Le dimanche 15 septembre il y avait beaucoup de monde dans 

la cathédrale d'Orléans, dédiée à la Croix Glorieuse: environ 2500 

personnes. L'évêque d'Orléans, Mgr Jacques Blaquart, assisté de son 

prédécesseur Mgr Fort ; et entouré de quelques 200 prêtres et d'une 

quarantaine de diacres, a ordonné deux prêtres et quatre diacres en vue 

de l'ordination presbytérale. L'un des deux nouveaux prêtres était notre 

ami Giuseppe Dell Orto, qui avait fin juillet prononcé ses 

engagements définitifs au sein de la Mission Ouvrière Saint Pierre et 

Saint Paul (fondée il y a une soixantaine d'années par Jacques Loew, 

dominicain et docker à Marseille). 
 

La cérémonie qui a duré trois heures fut très belle. Plusieurs frères 

de la Mopp étaient venus pour l'occasion de différentes régions de 

France, de Moscou où réside le responsable Antonio Santi, diacre 

permanent, et même du Japon (le frère Rémi Aude qui en 2007 a 

marié François Brêteau et Mégumi Aizawa). Plusieurs collègues de 

travail de Giuseppe étaient présents, ainsi que le directeur de l'usine où 

il est employé et le PDG de l'entreprise Maury (grosse imprimerie qui 

compte plus de 500 ouvriers). La famille de Giuseppe, qui habite dans 

la région de Milan, ainsi que des amis italiens avaient loué un car pour 

rejoindre Orléans. De nombreux paroissiens du Doyenné Centre-

Beauce étaient là eux aussi. La Famille de la Sainte Trinité était 



représentée par les familles Brêteau et Aizawa (notamment Fumiko, 

Maman de Mégumi). 
 

 Imposition des mains par les 200 

prêtres à la suite de l'évêque 
 

L'homélie de l'évêque se situait résolument dans les perspectives 

ouvertes par le Pape François. Mgr Blaquart invitait les prêtres de son 

diocèse, et spécialement les deux nouveaux ordonnés, à d'abord 

« aimer les gens ». « Il faut, ajoutait-il, que les bergers connaissent 

l'odeur des brebis et se laissent imprégner par elles… afin que la 

bonne odeur de l'Évangile se répande partout. » 

Les différentes étapes de l'ordination ont été comme toujours très 

émouvantes : en particulier le chant des litanies, tandis que les 

ordinands sont allongés sur le sol, la promesse d'obéissance à l'évêque, 

la grande prière consécratoire, l'onction avec le Saint-Chrême, la 

concélébration eucharistique, etc. 
 

  Durant l’Ordination 

C'est dans une grande joie que la cérémonie s'est terminée après la 

réception par les nouveaux ordonnés de leur lettre de nomination. Les 

missions de Giuseppe sont particulièrement significatives :  

I : présence active dans son milieu professionnel, où il va continuer de 

travailler à mi-temps, 

II : développement avec une équipe renforcée de laïcs de la Maison de 

l'Évangile à Bazoches-les-Gallerandes, 

III : insertion pastorale en tant que « curé in solidum » dans le 

doyenné de Pithiviers (où il desservira une vingtaine de paroisses). 

 

 
 

Giuseppe félicité par des membres des familles Brêteau et Aizawa 
 

Le lendemain 16 septembre Giuseppe célébrait sa première messe 

dans l'église de Bazoches bien pleine, entouré de dix prêtres (dont le 

vicaire-général du diocèse et le doyen du secteur) et de sept diacres. 

Ses amis lui avaient préparé une surprise : au début de la messe les 

présents ont déployé joyeusement des petits drapeaux où étaient 

inscrits les mots « Giuseppe, nous voici ! ». 

 

L'ensemble de la célébration a été fervent et joyeux, l'homélie de 

Giuseppe à la fois sobre et touchante. La journée s'est terminée par un 

sympathique petit casse-croûte, préparé par les paroissiens et qui était 

offert à tous les présents sous un chapiteau dressé au centre de la place 

du village. 



 

 
 

1ère messe à Bazoches-les-Gallerandes 

 

Pour nous encourager tous à bien les soutenir, les nouveaux 

ordonnés nous avaient dit la veille : « Merci pour votre prière qui nous 

a assistés jusqu'à ce jour. Nous n'avons qu'un mot de plus à vous dire : 

'continuez !' » 

 

Giuseppe peut compter sur notre prière et amitié fidèles ! » 

 

Jean-Louis et Régine BRÊTEAU 
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L’ÉGLISE  HÉRITÉE DES APÔTRES 
 

Frère Jean-Claude TROMAS 

 

Première partie 

 

L’Église d’aujourd’hui est souvent mise en question par beaucoup 

qui même pronostiquent sa disparition après vingt siècles d’existence, 

après avoir été fondée par Jésus-Christ Lui-même. La Parole du 

Seigneur pourtant ne cesse de  porter son fruit et suscite l’espérance 

invincible de ceux qui Le reconnaissent comme Fils de Dieu : « Voici 

que Je suis avec vous pour toujours jusqu’à la fin du monde. » (Mt 28, 

20) 

Le Seigneur a voulu que Son œuvre restât consignée dans des 

écrits que l’Église a choisis parmi d’autres et qui ont été regroupés 

dans «  le Nouveau Testament. » Ces écrits sont fondateurs des 

communautés chrétiennes et portent la marque des communautés qui 

les ont produits et reçus. Ils nous renseignent sur leur histoire, leurs 

difficultés dans leur milieu culturel. Ensemble ils donnent un visage 

de l’Église d’aujourd’hui où ces courants divers ont finalement 

fusionnés. 

Les retrouver dans leur originalité est l’œuvre des exégètes. 

L’intérêt est  de permettre de mieux comprendre ce que nos frères ont 

construit  par l’assistance du Saint-Esprit, et qui demeure sous-jacent 

pour chaque génération de chrétien. A notre temps il est évident que 

les Pères de Vatican II ont repris l’accentuation qu’avait donnée le 

courant pétrinien du « Peuple de Dieu » en délaissant celui de la 

tradition paulinienne d’Éphèse d’une Eglise sacrée plus immuable. 

Il y a plus de vingt ans j’avais donné  une étude du livre de 

l’exégète Raymond BRAWN «  L’Église héritée des apôtres » 

collection «  lire la Bible  »  n° 76. Il me semble bon d’en refaire une 

nouvelle lecture. 

Nous verrons donc six courants qui ont marqué l’histoire de 

l’évolution de l’Église. 

Trois courants issus de l’œuvre de St Paul : 

Les Pastorales – Colossiens et Éphésiens – Luc et les Actes. 



Le courant de Matthieu – le courant Pétrinien et le courant 

Johannique. 

 

Rappelons quelques dates : Jésus naît vers -7 ou -6 de notre ère et 

ressuscité au jour de la Pâque juive du 15 Nisan, (Avril) de l’année 30.  

Le premier tiers de ce siècle voit son œuvre  apostolique, la 

prédication de la Bonne Nouvelle. 

 

Le deuxième tiers, après Pentecôte de l’année 30, voit 

l’évangélisation par les apôtres et autres prédicateurs. Des apôtres, 

seuls quelques-uns nous sont bien connus : les deux frères Pierre et 

André, les deux frères Jacques et Jean. On est aussi renseigné sur  

Judas Iscariote. Nous avons quelques noms dans les Évangiles, tels 

que Philippe, Nathanaël, qui disparaîtront dans la dernière période du 

siècle. 

En dehors des apôtres nous sommes bien sûr, bien renseignés sur 

Saint Paul qui a composé lui-même 1 et 2 Thessaloniciens, Galates, 

1et 2 Corinthiens vers les années 50, et Romains, Philippiens, 

Philémon vers 60. 

Jacques, le Frère du Seigneur, ne fait pas partie des douze apôtres, 

il fut à la tête de l’Église de Jérusalem et meurt en 60. Pierre et Paul 

meurent à Rome en 60. 

 

S’ouvre la dernière période du siècle, l’âge sub-apostolique. 

C’est dans cette période que la majorité des écrits a été écrite et sous 

des noms d’emprunt. On pense que Colossiens aurait été écrit une 

dizaine d’années après la mort de Paul soit vers 70, Éphésiens entre 90 

et 100, Paul n’est pas l’auteur des pastorales : 1 et 2 Timothée et  Tite. 

 

Jetons un regard rapide sur ces traditions avant de les examiner 

chacune. 

Les trois premiers courants pauliniens expriment des accents 

différents de la compréhension du Christ et des communautés fondées 

sur son Nom. Les communautés qui naissent à cette époque sont 

marquées par la culture locale et les difficultés  de relations d’un 

monde hostile aussi bien du côté des païens que du côté des juifs. 

Ainsi, bien qu’issues d’un même héritage paulien, ces traditions n’ont 

pas la même conception de l’église. 

 

Le courant de Matthieu : 
 

Ce courant se veut conserver l’héritage juif. Malgré tout, Il se 

heurte  à l’hostilité des juifs comme l’a subie Jésus. Matthieu écrit 

donc sur deux tableaux à la fois, tenant compte de ce que Jésus a vécu 

et ce que la communauté qui lui est fidèle supporte. 

 

Le courant pétrinien : 
 

Il se propose de considérer l’Église comme le peuple de Dieu en 

marche vers la terre promise, à l’image du peuple de l’Ancienne 

Alliance, mais maintenant vers le Royaume du Christ. C’est ce 

courant qui a inspiré les Pères du Concile de Vatican II qui ont mis de 

côté l’héritage éphésien qui présentait une église trop statique. 

C‘est semble-t-il un disciple de l’Apôtre Pierre qui a écrit cette 

lettre de Rome vers 80-90. 

Ce courant exprime un attachement aux origines juives. Les 

destinataires sont des païens convertis au christianisme, la lettre qui 

leur est adressée est imprégnée de l’Ancien Testament. 

 

Le courant johannique : 
 

L’évangile de Saint Jean se présente comme un témoignage du 

disciple que Jésus aimait, qui aurait rédigé cet évangile. En fait la 

question s’est posée de savoir qui est en fait l’auteur de cet évangile ? 

On a pensé qu’il s’agissait de Jean le frère de Pierre, fils de Zébédée. 

Aujourd’hui cela semble peu vraisemblable, mais l’identité exacte du 

rédacteur semble échapper.  

Ce courant met l’accent sur le chrétien individuel. L’auteur écrit 

l’évangile en fonction de cette vision, et en retenant de la vie de Jésus 

ce qui confirme cette vision. 

 

Après cette introduction, nous pouvons entrer plus avant dans 

l’étude de chacun de ces courants. 

 



Les Pastorales : 1 et 2 Timothée & Tite 

 

Quel visage de l'Église sort de l'œuvre de Saint Paul ?  

Dans ces trois écrits, 1 et 2 Tim et Tite, l'auteur qui n'est 

certainement pas Saint Paul, mort vers 67, mais qui exprime toutefois 

son enseignement vers les années 80, met en scène un Paul assagi qui 

n'est plus un missionnaire mais un pasteur. C'est maintenant le 

moment de garder le troupeau constitué contre les dangers des faux 

Docteurs. 

Ces Epitres vont donc insister sur la nécessité de structurer 

fermement la Communauté chrétienne pour qu'elle puisse résister 

efficacement aux coups portés par ses détracteurs. Pour cela Saint 

Paul demande à ses collaborateurs immédiats de mettre en place une 

ferme autorité responsable, les Presbytres-Épiscopes. 

De quoi s'agit-il ? Un "presbytre" est un Ancien, plus au sens de 

l'homme sage que de l'homme âgé. Au titre de "presbytre" s'ajoute 

celui "d'épiscope" : l'épiscope est celui qui surveille. Sa tâche est donc 

d'enseigner, d'administrer et de surveiller, donc d'avertir, de mettre en 

garde, de corriger. En Ac 20,28, Saint Paul dit aux responsables de 

l'Eglise d'Éphèse "Soyez attentifs à vous-mêmes, et à tout le troupeau 

dont l’ESPRIT-SAINT vous a établis gardiens..." On lui donne donc 

le titre de "Berger" ou "Pasteur" et sa fonction va très vite se préciser. 

Bientôt on ne parlera plus que "d'Évêque" en oubliant le titre de 

"presbytre". 

C'est certainement Paul et Barnabé qui, au début, établissent de 

leur propre autorité les premiers Évêques. 

Leur rôle est de maintenir fermement la saine doctrine, à 

l'encontre des hérésies, et de gérer les affaires de l'Eglise, de la 

Communauté chrétienne, avec autant de savoir-faire que pour les 

affaires domestiques : 

L'Église est en train de s'organiser, les communautés chrétiennes 

n'ont pas alors plus de huit ou dix ans. C'est quand même l'heure pour 

elles de se stabiliser, de se présenter au monde comme une société 

bien organisée avec à sa tête des responsables respectables. Saint Paul 

insistera sur les qualités de sagesse, de prudence, de courtoisie, 

d'habileté à élever chrétiennement sa famille, du responsable de la 

Communauté qui donne l'image de marque de la communauté. 

Par cette institution-clef Saint Paul organise un gouvernement 

quasi monarchique, dont l'autorité dérive de l'Esprit-Saint lui-même 

(Ac 20,28). Le pouvoir de légiférer est entre les mains de Paul qui 

n'aime pas le régime démocratique. Paul est en fait le seul véritable 

Evêque de tout l'immense territoire qu'il a conquis au CHRIST. Il 

s'entoure de délégués qui lui sont soumis et qu'il peut à tout moment 

déplacer, auxquels il peut donner de nouvelles missions. 

La Constitution de l'Eglise que Paul met en place, est 

hiérarchique. A la tête, l'Evêque représentant de Paul, puis le collège 

des Prêtres et les Diacres. 

Regardons ces nouvelles instances : 

Le Presbyterium est le collège des Prêtres. Ceux-ci ont des 

fonctions encore mal définies. Disons qu'ils sont responsables des 

Communautés locales qu'ils ont à bien gérer, dont ils président les 

assemblées. 

 

Mieux établie est l'institution des Diacres. Les premiers avaient 

été ordonnés à Jérusalem "pour servir aux tables" Ac 6,1-7. Ils 

s'occupent de la charité. Au début du 2
ème

 siècle ils doivent obéir à 

l'Evêque et aux prêtres, ils sont le premier degré du clergé. Paul décrit 

leur profil en 1 Tim 3,8-13 : Ils doivent avoir les qualités du bon 

intendant : être sans reproche, agir sans duplicité (donc dans le sens de 

la simple vérité), se comporter avec sobriété, ne pas être cupides, donc 

éviter de profiter du bien commun. 

Les Diaconesses viendront plus tard, elles prendront peut-être 

naissance dans le courant des femmes qui font vœu de virginité (Cf. 

Rm 16,1-2). 

Quel est le visage de la Communauté Chrétienne établie par 

Saint-Paul ? Quels sont les autres groupes sociaux ? 

Les différentes Églises se ressemblent par l'organisation mise en 

place et leur centralisation. Elles gardent en même temps leur 

particularité: c'est ainsi que l'Eglise de Corinthe, bouillonnante Église, 

est très gâtée en dons charismatiques, ce qui amène Paul à prêcher la 

modération. Néanmoins certains dons charismatiques sont intéressants 



pour  le  gouvernement  de  la  Communauté.  Qu'en  est-il  en  cas 

d'incartades ? 

Paul est amené à mettre sur pied un système de répression. Les 

Eglises sont faites des pauvres gens que nous sommes et il est hélas 

nécessaire de sanctionner dans certains cas des agissements coupables. 

Paul a conscience d'avoir le droit de punir (1 Co 13,10 : le pouvoir que 

le Seigneur m'a donné pour édifier et non pour détruire). Les peines 

vont en crescendo : 

-  d'abord la réprimande privée, puis publique... 

- ensuite l'exclusion temporaire de la Communauté (Tite 3,10), la 

mise en quarantaine des désœuvrés de Thessalonique : (2 Th 3,14), 

- et enfin l'Excommunication : le fautif est livré à Satan (l Tim 

1,20) et (l Co 5,5). 

En ce qui concerne les groupes sociaux autres que le clergé 

proprement dit, les Pastorales sont sévères pour définir la condition 

des femmes. 

Tout d'abord les veuves : Elles forment un groupe spécial qui doit 

être protégé mais à certaines conditions : les veuves ne font partie de 

ce groupe défini que par une profession expresse de veuvage (l Tim 

5,3-16). 

Les autres femmes ont dans les Eglises Pauliniennes (et non 

Johanniques comme nous le verrons plus tard) une condition très 

effacée : Elles sont considérées comme une partie très fragile du 

troupeau qui peut errer (2 Tim 3) et qui doit rester soumise "je ne 

permets pas à la femme d'enseigner ni de faire la loi à l'homme..." 1 

Tim 2,12. Elles font donc d'office partie de l'Eglise enseignée. Peut-

être prisonnier, sur ce point, de la culture de son temps, Paul ignore-t-

il les femmes éduquées ? 

Tout ce tableau montre que, à l'heure des Pastorales, il faut 

préserver les jeunes Communautés contre les dangers et les erreurs 

qui les menacent. Les dangers viennent avant tout des prédicateurs 

Juifs ou Judaïsants qui enseignent des "choses contraires à la saine 

doctrine". Ces enseignements ne sont que vanité puisque certains 

portent sur des questions de nourriture et d'ascèse, mais d'autres 

risquent de ruiner la Bonne Nouvelle de l'Evangile du Salut par la 

grâce, en voulant ramener les chrétiens à l'observation de la Loi 

Mosaïque. Pour Paul c'est net et définitif : La loi a fini son temps, en 

JÉSUS-CHRIST le monde est passé sous le régime de la Grâce. Revenir 

à la loi c'est trahir le CHRIST, son œuvre de salut du monde. 

L'œuvre de Saint-Paul : De l'œuvre Paulinienne l'Eglise garde la 

structure monarchique et hiérarchique qui a assuré sa stabilité à travers 

le temps. Cette structure stable a favorisé la garde d'une doctrine 

stable, saine et ferme qui reste la charpente de l'Eglise. Paul restera "le 

Docteur-des nations". 

Cette œuvre aura pour contrepartie d'amener au jour un 

conservatisme ennemi de tout changement qu'il soit d'ordre 

théologique ou pastoral. Du côté de l'enseignement l'accent mis sur le 

côté définitif du dépôt de la foi risquera toujours d'entrainer une 

certaine sclérose et méfiance de la recherche. L'Église encourra ici le 

risque de perdre son élan missionnaire qui a besoin de libres initiatives 

au profit de qualités de stabilité et de respectabilité. L'institution 

risquera d'affaiblir le prophétisme. 

Mais nous louons Saint Paul qui a su mettre en place un : type 

d'Église qui a pu franchir les siècles et les crises. 

Ainsi l'Eglise Catholique s'est structurée et a acquis sa doctrine 

avant tout par les conciles jusqu'à Vatican II. Son organisation 

romaine en Occident avec sa succession apostolique, son service 

d'unité avec le Pape et les Evêques, ont permis de surmonter des 

déviations et altérations de 1a doctrine, en définissant une saine 

orthodoxie. 

 

L'Église selon Ephésiens et Colossiens 

 

Les lettres adressées aux Ephésiens et au Colossiens sont dites de 

" la captivité " parce qu'on croyait que Saint Paul les avait écrites au 

cours de sa captivité à Rome. 

On peut comparer les écrits de la Captivité avec les Pastorales. On 

voit alors qu'il y a des points communs concernant l'affirmation de la 

nécessité de l'Institution. Dans les unes et les autres les directives 

apostoliques sont toutes aussi impératives. 

L'apport original réside dans une autre conception de l'Église et 

c'est cela qui nous intéresse. 



Quand Saint-Paul utilisait jusque-là le mot "Église", c'était pour 

désigner une communauté locale, quelque-soit son lieu : l'Eglise de 

Corinthe, de Jérusalem, de Rome etc... Maintenant ce mot est dilaté et 

désigne donc une réalité plus large, transcendante même à toutes 

réalisations terrestres, allant jusqu'à englober les Puissances Célestes : 

l'Église est devenue le CORPS DU CHRIST. 

C'est une image que Saint-Paul aime utiliser, car le Corps signifie 

une réalité vivante avec une grande diversité d'organes. L'idée 

d'organisation, de structuration en ressort affermie : Qu'y a-t-il en effet 

de plus harmonieux, intégré, organisé, unifié que le Corps ? Tous les 

organes concourent au même but : la vie de la personne qui possède ce 

corps, qui est ce corps. Cette image permet aussi de distinguer le 

principe organisateur qui a son siège dans la tête du reste des organes 

qui sont sous ses ordres. La tête pourra représenter le CHRIST comme 

Chef de toute l'Église, le corps les membres c'est à dire tous les 

chrétiens unis au CHRIST, comme les organes constituent ensemble le 

corps en sa totalité. 

 

Une autre idée très importante, celle de la croissance est très bien 

mise en relief par cette image du Corps : C'est 'le corps avec tous ses 

membres qui doit croître sous l'action de la tête : le Christ est le Maître 

de l'évolution de toute l'Eglise. Dans l'image du Corps s'impose donc 

l'idée d'une Unité commandée par le CHRIST lui-même. 

Cette conception de l'Eglise, CORPS du CHRIST, a pour résultat 

d'être très différente de l'Eglise des Pastorales en ceci que c'est le 

CHRIST lui-même et non plus une autorité humaine qui assure le 

dynamisme de l'ensemble, puisque c'est sur lui en tant que tête que 

tout le Corps est greffé. 

Une autre idée toute aussi importante en découle : l'idée d'unité 

de vie entre la tête et le corps appelle une autre image, celle du 

CHRIST-ÉPOUX avec le CORPS-ÉPOUSE. La vie interne de l'Eglise 

n'est plus alors commandée par l'obéissance aux directives impératives 

d'une autorité mais par la force de l'Amour, à l'image de l'amour 

conjugal, que les membres reçoivent du CHRIST-Tête-Époux et dont 

ils doivent vivre entre eux. 

Les Pastorales demandaient que l'Evêque sache bien administrer 

sa propre maison pour administrer la Communauté. On parlera 

maintenant plutôt de foyer qui exprime l'idée d'une Communauté 

fondée sur l'Amour. 

Si le CHRIST est la tête du Corps Église, l'ÉPOUX de son Épouse 

qu'Il veut immaculée, s'Il donne aux membres de vivre de son Amour, 

l'idée qui en ressort est celle de la sainteté. 

 

L'Église sera considérée, sous ce regard, comme une Église 

Sainte en son être, puisque c'est le CHRIST lui-même qui l'habite et 

l'anime. 

La sainteté qu'elle reçoit est communiquée à tous les membres 

pour faire d'eux des fils de Dieu. "Soyez saints comme votre Père est 

Saint". 

Cette vision est attirante car l'Eglise n'est plus considérée comme 

une institution humaine, mais dans une perspective plus large, dans sa 

vocation éternelle à 'être la Communauté de ceux qui sont appelés au 

bonheur que propose la Sainte TRINITÉ. 

On peut aimer une telle Église, alors qu'on se butte toujours à une 

Institution qui subit forcément les contrecoups d'un monde où Satan 

exerce si fortement son influence : Toutefois, les meilleures choses 

ayant leur limite, dans notre histoire, cette vision peut aboutir à un 

immobilisme, réfractaire à tout mouvement de renouveau : Pourquoi 

réformer quelque chose de saint ? A trop définir l'Église dans sa 

réalisation idéale on risque de sortir des conditions actuelles du monde 

où elle évolue. C'est la raison qui explique le changement d'image 

qu'ont fait les Pères du Concile Vatican II. Ils ont voulu réformer, ils 

devaient laisser de côté cette vision d'une Eglise Sainte-Corps du 

Christ, pour une autre image plus dynamique, celle d'un Peuple, un 

Peuple en mouvement, le Peuple de DIEU. 

Cette image vient de l'Ancien Testament ; Un peuple c'est une 

histoire en marche qui colle forcément aux réalités du monde, qui 

retrouve sa capacité d'invention des moyens et de ses projets. 

 

37 



Le Concile de nature pastorale a fait le choix correspondant à son 

orientation. 

Toutefois on ne pourra pas oublier la bonne nouvelle apportée par 

Éphésiens et Colossiens que c'est le Christ en Personne qui, en tant 

que Tête, est présent et actif par son ESPRIT-SAINT, pour animer Son 

Église. 

Les personnalités même les plus intéressantes doivent s'estomper 

lorsque s'impose une telle vision. C'est bien cette vision d’Éphésiens 

et Colossiens qui se réalisera dans le Royaume, lorsque nous verrons 

que "le Père de la Gloire a tout mis sous les pieds du Seigneur Jésus, 

et l'a constitué au Sommet de tout, Tête pour l'Église, laquelle est son 

Corps, Plénitude de Celui qui est rempli, tout en tout"  Éph 1,22-23. 

 

Le courant Saint Luc et les Actes 
 

Nous abordons maintenant une troisième expression de l'unique 

mystère de l'Eglise. 

Nous la trouvons dans l'œuvre de Saint Luc ; qui, 

traditionnellement, est considérée comme l'auteur d'un Évangile et des 

Actes des Apôtres qui en sont le prolongement dans la vie de la 

première Communauté Chrétienne. 

On situe cet écrit vers les années 80 et les destinataires sont dans 

l'ensemble des gens venus en majorité du Paganisme. 

Que Saint Luc soit l'auteur des Actes c'est une thèse qui remonte 

au deuxième siècle, considérant que Luc est un compagnon de Paul. 

Cette thèse est mise en question aujourd'hui, mais peu importe, car 

quel que soit l'auteur, l'important pour nous est de recevoir ses écrits 

comme un témoignage-clef : Celui de l'Apôtre Paul qui est alors pour 

tous un personnage de première importance, certifiant le bien-fondé de 

l'expansion missionnaire aux païens et à toutes les nations. 

Le Paul que présentent les Actes est donc un missionnaire, et non 

plus comme dans les Pastorales un Docteur faisant autorité : est-ce 

que le temps aurait joué pour biffer des aspects anguleux de la 

personnalité de Paul et pour ne retenir que ce qui a semblé plus 

conforme à un Apôtre Martyr devenu colonne de 1'Église ?... 

Les Actes commencent à Jérusalem et s'achèvent à Rome. Ils font 

une part à peu près égale à Pierre et à Paul comme témoins de 

l'ESPRIT devant les Juifs et les païens de l'Empire Romain. 

 

L'apport original de Luc 

 

Le rôle de l'Esprit-Saint 
 

La grande originalité de Luc est d'avoir compris que la Bonne 

Nouvelle de l'Évangile proclamée par le SEIGNEUR JÉSUS était 

continuée par Pierre et Paul, et par la communauté chrétienne. 

L'histoire du Royaume instauré ici-bas par le CHRIST se poursuit 

dorénavant dans le cours du temps par l'action de l'ESPRIT-SAINT. On 

peut dire que pour Luc la Communauté chrétienne est la Communauté 

de l’ESPRIT. 

C'est à Pentecôte que l’ESPRIT se manifeste en reprenant des 

images qui avaient été préparées dans l'A.T. : 

- le vent qui signifie aussi "Esprit" et rappelle Gn l,2 

- le bruit rappelant la manifestation de Dieu au Sinaï.  

- Jérusalem qui remplace le Sinaï. 

- La fête des semaines pendant laquelle était commémorée 

l'Alliance octroyée à Moise sur le Sinaï. 

- Les langues de feu exprimant le renouvellement de l'Alliance 

dans l'ESPRIT. 

C'est bien l'ESPRIT-SAINT qui va permettre la continuité de la 

prophétie en inspirant les nouveaux Prophètes du Nouveau Testament. 

Soixante-dix fois Luc emploie 1e mot "pneuma" c'est à dire "Esprit", 

dans les Actes ce qui revient au cinquième de son emploi dans le 

Nouveau Testament. 

Pentecôte marque le point de départ de l'élan missionnaire. Les 

Apôtres reçoivent alors une impulsion étonnante qui les rend capables 

de donner un témoignage dont ils étaient jusqu'alors incapables. C'est 

l'ESPRIT-SAINT qui dirige les évènements, qui prend l'initiative des 

opérations, qui authentifie en insérant dans le groupe des croyants. 

C'est grâce à Lui que Paul et Barnabé entreprennent leur première 

mission. C'est Lui encore qui retarde Paul à intervenir en Europe. C'est 

Lui surtout qui convoque le premier Concile de Jérusalem en donnant 



la nouvelle marche à suivre (Ac I5,28). "L'ESPRIT-SAINT et nous-

mêmes (les Apôtres) avons décidé..." 

Quelle est la nature de cet ESPRIT ? I1 n'est pas dit qu'il s'agisse 

d'une Personne Divine, mais tout le laisse supposer. Il est en définitive 

Celui qui remplace le CHRIST Lui-même sur cette terre accomplissant 

la Parole de Jésus : "Le Paraclet, l'ESPRIT-SAINT que le PÈRE enverra 

en Mon Nom, vous enseignera tout et vous rappellera tout ce que je 

vous ai dit" (Jn 14,26). 

 

Idée de continuité 
 

La Présence de l'ESPRIT-SAINT permet à Luc de dire que l'action 

divine dans le monde commencée par le CHRIST se poursuit sans 

hiatus. C'est un autre apport important de Luc. En effet, c'est bien 

l'Eglise que le Seigneur JÉSUS a voulu fonder et qui est représentée 

dans le groupe des Apôtres et des Disciples réunis autour de MARIE à 

PENTECOTE. Ce groupe a pour mission de rappeler les actes et les 

enseignements du SEIGNEUR en évitant de se fixer dans une attente 

doucereuse du retour du CHRIST. Certes son retour aura lieu, mais le 

temps de son absence rend possible un travail missionnaire que 

l'Église doit assumer sans défaillance. 

Les premiers témoins sont les premiers chaînons qui vont 

construire les suivants, de sorte que la continuité de la Présence active 

du SEIGNEUR sera assurée, en même temps que l'orthodoxie de son 

enseignement qui sera repris sans faille. Le Christianisme selon Luc 

est la suite logique et légitime du Judaïsme. 

La continuité assurée par l'ESPRIT-SAINT constitue un facteur de 

grande valeur pour la suite de l'histoire de l'Église. Le premier 

bénéfice est de considérer les intervenants humains - même de premier 

plan - comme des instruments dont la disparition n'affecte pas le cours 

de l'histoire, et dont, le rôle n'est que l'expression du rôle réel de 

l'ESPRIT. Les hommes ne sont que des acteurs d'un plan supérieur 

beaucoup plus large dans l'espace et le temps. Ils sont chargés d'un 

ministère à accomplir qui se poursuit par d'autres après leur mort. 

L'essentiel est que l'œuvre divine se réalise. Cette vision des choses 

confère au christianisme une valeur d'éternité. 
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Le sentiment de confiance 
 

La Présence active de l'ESPRIT-SAINT donne à la Communauté 

chrétienne un profond sentiment de sécurité et de confiance. Les 

Chrétiens peuvent avoir confiance dans leur Eglise puisque c'est 

l'ESPRIT-SAINT lui-même qui la gère, et puisque cet ESPRIT est DIEU 

même. C'est DIEU qui est à l'œuvre en train de gouverner Son Peuple : 

c'est le CORPS du CHRIST qui se construit, qui est organisé, nourri, 

vitalisé par l'ESPRIT-SAINT lui-même ! 

Grâce à cette Présence de l'ESPRIT-SAINT au cœur de l'Église, les 

inquiétudes des erreurs graves seront surmontées. 

C'est le propre de la foi de croire fermement qu'il n'est pas 

possible que DIEU puisse abandonner Son Peuple sans lui offrir les 

secours nécessaires à sa survie. 

Aucune crise, aussi grave soit-elle, ne sera définitive. L'ESPRIT de 

DIEU saura toujours redresser le chemin tordu. 

 

Mise en garde 
 

Cette compréhension de l'Eglise porte un risque sournois de 

triomphalisme facile et d'immobilisme paresseux.  

Attention à ce que cette conscience de la Présence de l'ESPRIT-

SAINT au cœur de l'Eglise ne dispense pas des efforts à faire ! Nous ne 

cessons d'apprendre dans nos vies de croyants que DIEU nous laisse 

libres. Le plus souvent même, nous nous inquiétons de son silence, de 

son absence qui rendent possible l'expression de notre libre 

responsabilité. Dieu veut que nous soyons des partenaires actifs de son 

activité cachée mais réelle. 

Attention aussi à ne pas faire une fausse lecture de l'histoire, à 

penser que l'Église doit exercer partout et en tout temps son influence 

prépondérante. Bien des événements de l'histoire passée nous ont 

démontré le contraire : L'Évangile reste une pierre d'achoppement, 

avec cette question qu'a posée le Seigneur : "Lors de mon retour, 

trouverai-je encore de la foi sur la terre ?" 

Oui, l'ESPRIT-SAINT guide Son Église - Vatican II l'a encore 

expérimenté - mais ne pensons pas qu'il aime renouveler les chèques 



en blanc : Dieu ne cesse d'intervenir et en même temps Il nous 

demande d'écouter Sa Voix... 

 

Saint-Paul nous avertit que "le temps se fait court", que "c'est 

l'heure de sortir du sommeil", que nous ne pouvons pas répéter la 

même attitude que lorsque nous sommes venus pour la première fois à 

la Foi... 

Ainsi les trois premiers aspects de l'Eglise que nous avons 

examinés : aspect hiérarchique des Pastorales, Église-Épouse de 

Colossiens et Éphésiens Église de l'ESPRIT-SAINT, travaillent 

ensemble, se contrebalancent, pour laisser dans la Communauté une 

tension dynamique dans la recherche de son Unité, une poussée en 

avant vers son accomplissement plénier qui ne sera réalisé que dans le 

Royaume. 

 

L'Église dans le courant judéo-chrétien de Saint MATTHIEU 
 

L'Évangile selon Saint Matthieu est le plus souvent cité par les 

Pères de l'Église, le plus souvent utilisé dans la Liturgie et la 

Catéchèse. 

C'est dans l'Évangile de Saint-Matthieu que les Chrétiens de tous 

les temps ont appris le NOTRE PÈRE, le Sermon sur la Montagne : 

C'est son Évangile qui reste le meilleur guide pratique de la vie 

chrétienne. Matthieu nous rapporte la vie de l'Eglise dans le dernier 

tiers du premier siècle. L'Eglise fait suite à Jésus. Alors que dans Luc, 

Jésus quitte les siens pour monter au ciel (Lc 24,51). Dans Matthieu, 

Jésus demeure avec Ses disciples jusqu'à la fin des temps (Mt 28,20). 

L'Auteur : Matthieu est un judéo-chrétien, un ancien scribe, sûr 

des valeurs de sa tradition. Il voit en Jésus quelqu'un qui en reconnaît 

toute la valeur, et qui, en même temps est plus exigeant que les scribes 

de l'Ancien Testament pour rappeler la Volonté de Dieu exprimée 

dans la Loi, et actuellement vivante. Le Jésus de Matthieu combat le 

légalisme stérilisant et se montre plus exigeant que les scribes de 

l'A.T., quand Il précise les conditions nécessaires pour accéder au 

Royaume et en faire partie. Ce Jésus-là est autre chose qu'un scribe, 

c'est le seul et véritable Maître, suprême interprète de la volonté de 

Dieu, parce qu'Il est le Fils Unique et le Seigneur des seigneurs. On 

peut donc dire que l'Évangile de Matthieu est inséré en milieu juif. 

 

L'Église de Saint Matthieu : une Église en marche 
 

La Communauté de Matthieu n'est pas figée, deux citations 

peuvent nous aider à saisir le dynamisme interne de cette Eglise : en 

Mt 10,5 le conseil de Jésus "ne prenez pas le chemin des païens", 

place l'origine de l'Eglise en milieu juif où elle se trouve à son aise, 

car en Mt 24,20 elle observe le sabbat, en Mt 27,53 Jérusalem reste 

pour elle la Cité Sainte. Ces notations distinguent l'Eglise de Matthieu 

de celle de Jean pour qui le sabbat est une fête juive étrangère aux 

Chrétiens et pour qui l'adoration "en esprit et en vérité" n'est plus liée 

au Temple. 

Mais voici l'événement de la conversion des païens : il vient 

modifier cette première stabilité. Matthieu reconnaît ce monde 

nouveau : "Beaucoup viendront du levant et du couchant" Mt 8,11... 

Et conclut par le commandement de Jésus aux Siens d'aller faire de 

nouveaux disciples dans le monde entier. Cette Église née en milieu 

traditionnel, fermé, prend conscience de sa mission universelle sans 

que la présence en son sein des païens n'altère sa nature première de 

Communauté de la Nouvelle Alliance. Matthieu est le seul évangéliste 

à utiliser le nom d'ÉGLISE pour qualifier la Communauté chrétienne. 

 

Une Église où se révèlent des conflits 
 

Dans les récits de l'enfance, Joseph est le type des Justes de la 

Tradition, il représente ceux qui adhèrent au Christ et font partie de la 

Communauté. 

Les Mages représentent les Gentils venus du dehors, qui, eux 

aussi se convertissent et viennent adorer Jésus. Ils se mettent à son 

École en apprenant le christianisme. 

Un troisième groupe s'oppose à Jésus : il est représenté par 

Hérode, les chefs du Sacerdoce et les Scribes. Ceux-ci reçoivent la 

connaissance de la Vérité par une révélation d’en-haut mais la 

refusent. Pour eux c'est la perte du Royaume. 



Ils sont pourtant les héritiers directs et naturels, mais Matthieu 

reprend à leur encontre les mots très durs de Jésus : "La pierre qu'ont 

rejeté les bâtisseurs est devenue la pierre d'angle... le Royaume vous 

sera enlevé et donné à un peuple qui lui fera produire des fruits" (Mt 

21,42-43). L'affrontement qui s'ensuit est le signe de ce que sera 

l'avenir de l’Église qui aura à traverser les persécutions et les 

calomnies de toutes sortes, tant du côté juif que païens. 

 

Une pastorale souple 
 

Cette Communauté en croissance doit assumer et dépasser ses 

propres contradictions, que ce soit l'abandon de Jésus par certains 

chrétiens ou les abus qui sont les revers de la médaille des charismes 

accordés à la Communauté comme en fut favorisée celle de Corinthe. 

Dans l'Eglise de Matthieu on trouve de faux prophètes et des 

thaumaturges malfaisants. 

Autre source de conflits, les inégalités sociales dues au grand 

brassage des classes sociales où se mêlent pauvres et riches. Malgré 

cela l'Eglise de Saint Matthieu reste accueillante ; les clivages sont 

moins accusés qu'en Luc. Le Jésus de Matthieu est moins critique 

envers les riches et tout aussi accueillant et miséricordieux envers les 

riches qu'envers les pauvres. Selon Saint Matthieu une chance égale 

est accordée aux riches qui peuvent être pauvres "en esprit", s'ils ne le 

sont pas matériellement. Eux aussi peuvent avoir faim et soif de 

justice. Tous peuvent ainsi entrer dans les Béatitudes de Jésus. 

Matthieu conserve en tout temps une attitude pastorale plus souple que 

celle de Saint Paul : II nous apprend à tolérer des situations difficiles 

jusqu'à l'intervention du Seigneur. C'est ce qu'a si bien su faire Paul VI 

en notre temps. L'Église est tenue à faire preuve de patience et de 

compréhension envers tous. 

 

Quelques exemples tirés de l'Evangile nous montrent cette 

souplesse pastorale de Matthieu : 

- la parabole de l'ivraie et du bon grain reprend l'enseignement de 

Jésus nous montrant qu'il ne faut pas presser les choses, qu'il faut 

attendre l'heure du Seigneur, sinon on risquerait de léser les bons eux-

mêmes. 

- Dans l'affaire de la pièce de monnaie à verser pour le Temple, 

Matthieu montre que Jésus préfère adoucir les angles en acceptant 

librement une situation à laquelle il n'est pas obligé de se plier en 

droit. Paul dans une situation de conflit est plus cassant (Ga 2,14) 

quand il reproche à Pierre de mener une attitude double "non 

conforme à l'Évangile". 

- Matthieu est respectueux de l'autorité et soucieux d'organisation, 

il sait aussi qu'une communauté bien rangée risque de finir par se 

suffire à elle-même et de se gérer selon ses propres lois. Pour éviter 

cet écueil Matthieu inscrit au cœur de l'Évangile la prédication de 

Jésus du Royaume des Cieux. C'est par son enseignement que Jésus 

restera présent au milieu des siens. Ce rappel du Royaume demeurera 

le dynamisme interne de la Communauté qui pourra ainsi dépasser un 

horizon purement humain. 

 

Le Message 
 

L'enseignement prédominant de Jésus que rapporte cet 

évangéliste est celui du service (Mt 18,4) "Qui se fera petit comme cet 

enfant-là, celui-là est le plus grand dans le Royaume des Cieux". C'est 

la règle d'or de la Communauté de Jésus. C'est l'absence de pouvoir - 

contrairement au monde - qui rend grand aux yeux de Jésus. Comment 

faire pour rester sans pouvoir au plan communautaire et personnel, 

telle est la question essentielle. L'autorité n'est en elle-même ni 

chrétienne, ni non-chrétienne, elle ne devient chrétienne que par la 

manière dont elle est exercée. 

Jésus nous rappelle aussi que nous avons avant tout à aimer et 

donc à pardonner. C'est là le plus vrai pouvoir que Dieu a donné aux 

hommes, et que l'autorité doit maintenir, qui donne son sens à la 

Communauté de la Nouvelle Alliance, fondée dans le Sang de Jésus. 

Le FILS est venu pour démontrer par le Don de Lui-même fait aux 

hommes le Grand Amour de NOTRE PERE. 

"Quant aux onze disciples, ils se rendirent en Galilée, à la 

montagne où Jésus leur avait donné rendez-vous. Et quand ils le 

virent, ils se prosternèrent ; d'aucuns cependant doutèrent. 

S'avançant, Jésus leur dit ces paroles : "Tout pouvoir m'a été 

donné au ciel et sur la terre. 



Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant 

au Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant à 

observer tout ce que je vous ai prescrit. 

Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu'à la fin du 

monde". (Matthieu 28,16-20). 

 

F J C 

 

Fin de la première partie 

  

 

 
 

 

 
 

Mgr Blanquart 

Évêque d’Orléans 
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Notre Famille de la Sainte Trinité 
 

Animés de l’esprit de Saint-François et de Sainte-Claire, nous 

sommes dans l’Église Catholique une « Association Privée de 

Fidèles. » 

Nous vivons dans le monde et nous nous engageons à faire de la 

SAINTE TRINITÉ le mystère central de notre foi et de notre vie 

chrétienne. 

L’Évêque de Pamiers est notre Évêque protecteur depuis 1994. 

 

Notre Famille comprend des Membres qui ont fait un 

engagement conformément aux statuts, et des Amis qui peuvent 

participer à toutes les activités. 

Elle est gouvernée par un Modérateur ou une Modératrice avec un 

Conseil élu périodiquement, et un prêtre chargé de l’animation 

spirituelle. 

 

Notre Famille poursuit trois objectifs : La glorification de Dieu, 

l’Unité de l’Église, et la conversion du monde, qui sont résumés dans 

la prière quotidienne : 
 

« Dieu notre Père, Seigneur du ciel et de la terre, nous T’adorons, 

nous Te bénissons, nous te glorifions, nous Te louons et nous te 

rendons grâce pour Ton Fils Bien-Aimé et pour le Saint-Esprit 

Paraclet. 

Nous Te prions pour l’Unité dans la charité et dans la vérité de Tes 

Églises qui sont par toute la terre. 

En ton grand Amour des hommes, nous Te supplions instamment 

pour la conversion du monde, et Te faisons l’offrande de nos vies ; 

par Jésus Christ, Ton Fils Unique, notre Seigneur, qui vit et règne 

avec Toi, Dieu le Père Tout-Puissant, en l’Unité du Saint-Esprit, pour 

les siècles des siècles. Amen. » 
 

Notre mission est de témoigner de l’Évangile en nous aidant, 

Membres et Amis, à accomplir notre vie de prière et nos engagements 

dans l’Église et dans le monde. 


